
Les débordements
On s occupe beaucoup actuellement, dans

la presse, des projets que les milieux offi-
ciels fédéraux ont , n'ont pas ou peuvent
avoir pour lutter contre la menaçante in-
flation.

Ainsi deux grands organes, le Journal de
Genèuc et la Gazette dc Lausanne viennent
de leur consacrer lundi soir et ce mardi ma-
lin, non pas leur rez-de-chaussée mais leur
premier étage.

Les délégués des dix principales associa-
tions économiques du pays ont tenu leur
première séance samedi à Berne sous la pré-
sidence du professeur Bœhler, de l'Ecole
polytechnique, que l'on donne comme l'ins-
pirateur de cette Commission on ne peut
plus paritaire puisqu'elle comprend sept re-
présentants des employeurs ct sept repré-
sentants des employés et salariés.

La séance était honorée de la présence
de M. le conseiller fédéral Rubattel, chef
du Département de l'Economie publique.

Jusqu'à présent , ce qui ressort de ce pre-
mier contact, c'est que l'on a commencé par
constituer le Bureau , suivant en cela les
méthodes parlementaires que l'on ne se fait
pas faute de critiquer dans, les coulisses.

C'est souligner que la Commission, à ses
débuts déjù , ne se sent "supérieure aux au-
tres Commissions courantes ni on vertu, ni
en besoins, ni cm accidents.

Elle s'est même flanquée de supp léants
et d'assesseurs qui nous paraissent remplir
le rôle du peuplier.

Le peuplier n'a rien de subversif.
Au contraire.
C'est le seul arbre architectural ou, au

moins, l'arbre le plus nettement architec-
tural.

Il ressemble ù une colonne ou c'est la
colonne qui lui ressemble.

Est-ce que ces suppléants et ces assesseurs
seront dans la Commission de stabilisation
des prix simplement des peupliers architec-
turaux ou des colonnes de soutien ?

Ce qu 'il y a de certain, c'est qu 'elle s'est
considérablement alourdie de ce fait.

Au fond , est-on bien au clair sur la tâ-
che dc cette Commission ?

D'aucuns la disent souveraine et omnipo-
tente ; d'autres la restreignent au rôle d'or
ganc consultatif du Service fédéral du con-
trôle des prix.

Il faut que ce dernier se soil senti passa-
blement débordé pour avoir besoin d'un
aussi grand nombre d'avocats-conseils.

Du reste, c'est ;t la suile de fatigue ou
de grandes déceptions que l'envie de se cou-
vrir dc décisions que Ton a ù prendre saisit
ainsi les hommes.

Tous, nous croyions que l'Office fédéral
du contrôle des prix avait fait son temps et
qu 'il allait être liquidé.

C'est du moins ce qu 'on laissait entendre.
Mais , avec la Commission de stabilisation,

il remonte sur sa bêle plus cavalièrement
que jamais.

C'est ù cette réalité qu'aboutissent tous
les rêves.

La Gazette de Lausanne, sous la signatu-
re experte de M. Jean Seitz. écrit en effet :

«La création de la Commission paritaire ne di-
minue en rien l'importance du rôle de l'Office de
Territet. On serait tenté de dire : bien au contrai-
re. C'est sans doute de leur propre mouvement
que les dix associations économiques ont sous-
crit l'engagement prévu pour déployer ses effets
jusqu'au 31 «octobre 1948. Une bonne partie des
dispositions qu'il contient n'ont la valeur que de
pressantes recommandations aux parties intéressées.
La Commission paritaire n'a pas de pouvoir coer-

citlf de faire observer ses préavis, d'ailleurs tou-
jours subordonnés à une décision conforme des
autorités supérieures, en l'espèce le Département
fédéral. Ce dernier n'est pas lui-même lié par la
convention. Tout ce qu'on a pu prévoir à son su-
jet, c'est de l'inviter à refuser les augmentations
de prix contraires aux conditions de l'accord et
de ne pas donner force obligatoire générale aux
augmentations de salaires qui n'ont pas été ap-
prouvées par la Commission. »

Quand on pense qu'il se trouve des gens
et pas les premiers venus» des journalistes,
des députés, des professeurs dans nos éta-
blissements de hautes études, pour s'ima-
giner que la Confédération va renoncer du
jour au lendemain aux institutions établies 1

Il fatit que la crédulité humaine soit in-
sondable, et nous n'avons plus à nous éton-
ner si tant de gogos se font entôler.

La Commission de stabilisation des prix
et salaires ne fait que consolider l'Office de
Territet. ' ;

Oh ! nous ne mettons aucune acrimonie
dans nos réflexions, écrites au courant de
la plume.

En politique, comme dans la vie, il faut
savoir juger, blâmer même ; il ne faut j a-
mais bouder.

Nous n 'entretenons même pas, en notre
esprit, l'illusion d'un retour en arrière, ne
croyant point à la prédiction du poète la-
tin sur la renaissance des choses qui sont
tombées :

Multa renascentur quae jam cecidere.
Cela ne s'est jamais vu en politique ni

en économie sociale.
Seulement , il appartenait au Conseil fé-

déral de donner l'exemple dans la stabili-
sation des prix.

Or, il s'est empressé d'augmenter ses ta-
rifs sur les chemins de fer et dans les pos-
tes.

Voilà ce qui déroute les honnêtes gens !

Ch. Saint-Maurice.

Connaisseurs e! so lises !
On nous écrit :
L'article paru samedi dernier dans le « Nou-

velliste » sous le litre dc « Pommes et généro -
sité » aura rencontré l'approbation de tous ceux
qui connaissent un peu et aiment l'agriculture,
voient en elle non pas une minorité de profit eurs ,
mais bien notre mère nourricière. Qu'auraient
fait en 1939-45 nos fières cités industrielles,
sans le Cendrillon de notre économie ?

Dans l'article cité ci-dessus, nous souscrivons
tout particulièrement au passage invitant ces
« Messieurs , qui savent tout juste bten distin-
guer un poirier d'un pommier » à prendre la
peine de s'enquérir du coût de la production in-
digène. Car M. G. Crettol a raison, que de sot-
tises de taille n'écrit-on et ne dit-on pas au
sujet de l'agriculture et des cantons agricoles !
C'est dans les trains qu 'il vaut la peine d'être
à l'écoute ! Mes occupations professionnelles
m'obligent régulièrement à traverser la Suisse
de Zurich à Sion. Que de niaiseries n'ai-je pas
entendues à ces occasions. Si ie savais manier la
plume, il vaudrait la peine de les noter et de
les publier. Des personnes à l'air important vous
racontent sans broncher des monstruosités. Pour
elles, le Valais est un pays fabuleux, où durant
toute la guerre on se tapait fondues et raclet-
tes , choucroutes et côtelettes garnies à des prix
dérisoires et sans sortir de coupons. Jamais, ces
petits carrés de papier , récemment disparus,
n'étaient connus dans ce pays de cocagne.

Durant les années 42-47, j ai pris de nom-
breux repas dans les restaurants les plus di-
vers de Saint-Maurice à Salquenen. Si je n'ai
pas sorti de coupons une fois ou l'autre, je le
devais à la distraction du personnel. Et je puis
vous assurer que le matin, au petit déjeuner, jc
songeais mélancoliquement aux gros quignons

de pain blanc- et aux plaques de beurre de 200 I franco domicile. L'énonciation de ce prix fut
grammes dont parlaient mes compagnons des
trains légers.

Passons rapidement sur le chapitre du marché
noir. Il y en a eu, c'est certain , mais n'égayons
tout de même pas ceux qui l'ont pratiqué |>a&
des histoires invraisemblables.

Là où les sottises se disputent avec la bêtise,
c'est dans la question des prix. Comme complé-
ment à la savoureuse anecdote des poires Wil-
liam de M. Crettol , écoutez celle-ci concernait
les vins :

Dans une réunion tenue fin décembre, dans
une ville de Suisse allemande, nous avons com-
mandé à trois un demi de Dôle. Sans être fin
connaisseur j 'ai cru cependant remarquer qu'il
devait y avoir Dôle et Dôle. Le camarade qui a
offert la tournée sortit une pièce de cent soiis.
On lui rendit 60-80 centimes, au maximum, ce
qui fait donc 4 francs le demi. Chacun hocha
légèrement la tête, mais sans insister. A titre
de comparaison , je remis à ces amis quelques
«ours plus tard 1 litre de Dôle authentique pa-
yée par moi au producteur-vendeur, qui me l'a-
vait livré à titre particulier , à Fr. 3.90 le litre

De jour en jour
Détente relative en Cchéccs î cvr çtttr : en dépit des perquisitions et d'un
soi-disant complot éventé, te pt i i  fcfcni Bénès aurait amené JVt. Gottwald

â moins d'intransigeance
Echec au communisme en Italie

Une lueur d'espoir subsiste, ce matin , quant
au sort de la Tchécoslovaquie.

Le leader communiste Gottwald , présiden t du
Conseil, . a, en effet , annoncé, lundi soir, au
cours d'une assemblée des représentants des or-
ganisations nationales et dès partis politiques,
qu'un nouveau gouvernement « sera constitué ces
prochains jours , voire dans quelques heures », ce
qui marquerait la fin de la crise politique. Les
points de vue du chef du gouvernement et du
président de la République se seraient donc rap-
prochés. M. Gottwald a relevé qu 'il cherchait
la solution de la crise d'une manière démocra-
tique, constitutionnelle et parlementaire. Toute-
fois , aucun des ministres démissionnaires ne doit
réapparaître dans le Cabinet. M. Gottwald a
ajouté qu 'il ne suffisait pas seulement de chan-
ger de personnes. Il seta contraint de refuser de
négocier avec les chefs des partis qui ont pro-
voqué la crise. (Réd.. On sait qui , en réalité , l'a
rendue inévitable.)

L'exclusive ainsi prononcée contre certains par-
tis reste évidemment la grosse épine.

C est ainsi que le Comité directeur du parti
social-démocrate a accepté d'entrer en négocia-
tions avec le parti communiste, qui le lui avait
demandé par lettre mais en maintenant ' les prin-
cipes qui ont déjà été annoncés par le parti. Il
s'agit de la décision du parti social-démocrate de
trouver une solution de la crise conforme aux
principes de la démocratie parlementaire et sur
la base du ' Front national des partis tchèques et
slovaques.

Le parti socialiste-national partage ce point
de Vue, avec plus de conviction encore et plus
catégoriquement. C'est, on le sait , le parti du
président: Bénès qui vient , de son côté, de . fai-
re publier le communiqué suivant :

Aux télégrammes et lettres que reçoit le prési-
dent de la République de milliers de citoyens, au
sujet de la crise gouvernementale, et dans lesquels
ils expriment les désirs et les demandes les plus
divers sur , la façon de résoudre la crise, le pré-
sident de lu République répond qu'il prendra pro-
chainement la parole à l'adresse de toute l'opi-
nion publique et fera clairement connaître son
point de vue.

Pour le moment, le président invite tous les ci-
toyens au calme, à la modération et au travail et
les assure que, comme toujours, il se laisse uni-
quement guider par les principes de la démocratie
parlementaire et agit pour que tous les partis du
Front national s'efforcent d'arriver à une entente
afin de restaurer la collaboration dans le Front na-
tional tout entier.

Cette ferme attitude n'est pas sans rendre con-
fiance et courage aux non-communistes , qui sont ,
on le sait, la majorité dans le pays.

Hier , un cortège dc plusieurs milliers de jeu-
nes gens a parcouru les principales rues de Pra-
gue, en acclamant le nom de M. Bénès, du pré-
sident du parti socialiste-national , M. Zenkl, et
en criant « Vive la liberté ! », « Vive la Répu-
blique de Bénès et de Masaryk !»

Plusieurs milliers de personnes se sont aussi
rassemblées devant l'immeuble de la direction du
parti socialiste-national, où a eu lieu après-mi-

le début d'un tollé général. Quoi, vous payez
3.90 le litre au producteur et vous vous éton-
nez que vos vins ne se vendent pas 1 Que le' res-
taurateur demande le double, cela passé. Mais
le vigneron qui vous livre en bouteille, n'a pas je
droit de demander la moitié ; le vin qu'il a li-
vré était un vin de première qualité, ' tandis
que celui h 8 francs ne devait pas avoir une
opinion bien ferm e sur ses origines.

Pauvre paysan, pauvre vigneron. Maintenant
que le danger s'est éloigné, on se moque bien de
toi...

Il ne viendrait certainement pas à l'idée de la
clientèle de nos nombreux bars de dauber sur
le fabricant de whisky 04 de gin. Mais quand
ils se trouvent en galante compagnie, ils croient
qu'il est de bon ton de débiter leurs sottises, et
de. faire les malins sur les produits du pays.

Il importe de réagir contre cette tendance et
rien n'est plus facile que de confondre ces che*
valiers de là bêtise. Pour cela il fau t un peu
de courage personnel, mais je crois que dans cet
article le Valaisan n'a pas souffert de « pé-
nurie ».

di une perquisition de la police. Les manifes-
tants acclamèrent également le président du par-
ti Zenkl, demandant qu'il prenne la parole. (On
annonce d'autre part que la- présidence ,du .parti
socialiste-national -a donné l'ordre à ses adhé-
rents de ne pas participer , sous peine d'exclusion ,
aux « comités d'action du véritable Front natio-
nal de la ville et de la campagne », comités » in-
ventés » par les communistes aux fins que l'on
devine...)

La perquisition terminée, la police a évacué
l'immeuble. Lorsque les fonctionnaire s du parti
sont apparus sur le balcon , pour annoncer que
la police . évacuait l'immeuble, la foule a poussé
des .acclamations et a crié : « Vive le président
Bénès!» Ida police, armée de fusils, a disper-
sé la foule. Quelques personnes qui protestaient
ont été appréhendées. •• •

Les manifestants se sont regroupés devant
l'immeuble du journal communiste « Rude Pra-
vo », où ils acclamèrent de nouveau le président
Zenkl et le ministre de la justice Drtina....:.

... A coté des perquisitions , il y a naturelle-
ment l'inévitable complot : deux officiers de lrar-
mée tchécoslovaque ont été arrêtés sous l'incul-
pation d'avoir préparé un coup de main arme
contre l'Etat. Ils se proposaient, assure le mi-
nistère de l'Intérieur (aux mains des communis-
tes) d'occuper le poste émetteur de Prague ou,
en cas d'échec, d'endommager les appareils. Ils
appartenaient, bien sûr, au parti socialiste-natio-
nal , et tendaient à la prise du pouvoir par la
surprise et la violence-

Mais en fait de coup d'Etat et de guerre ci-
vile, vous savez comme nous quel parti se plaît
à en caresser l'éventualité partout , et souvent
hélas ! la réalisation...

Concluons en notant que le général Svoboda,
ministre de la défense, sans parti , a déclaré que
la nouvelle Constitution devra être élaborée
avant les élections afin que l'évolution politi-
que se fasse sur un fondement solide. La Tché-
coslovaquie doit être fidèle à l'alliance avec la
Russie et défendre la liberté et la démocratie.

En gardant aux mots tout leur sens c'est assu-
rément l'avis de tous les vrais Tchèques et Slo-
vaques.

• « •
Les événements de Tchécoslovaquie ont une

répercussion heureuse en Italie où le pouvoir n'est
pas aux mains des communistes , ce qui permet
donc, avec de l'union et de la volonté, de com-
battre et d'étouffer leurs desseins révolutionnai-
res.

« — Nous ne voulons pas finir comme les
démocraties balkani ques, ni comme les partis non
communistes semblent sur le point de finir en
Tchécoslovaquie », a déclaré M. de Gasperi
dans un grand discours électoral prononcé à Ta-
rente. « S'il faut livrer bataille, mieux vaut au-
jourd'hui y risquer tout , même notre tête ».

Parlant précédemment à Lecce. M. de Gas-
peri avait évoqué le spectre de la guerre civile :
« Nous ne nous laisserons pas embrouiller par



une propagande qui est fourrière de -guerre ci- la liberté ». Le chef de la bande était un des
vile et pourrait être aussi la cause d'une guerre
internationale ».

... Dans son discours de Tarehte, le prési-
dent ̂ iu Conseil avait "aussi dit que lès 'démocrir-
tèsrchrétrens ne doivent pas être seuls dans là
liitW, nais doivent sillïer à tous les partis qui
ont; tiné même vue générale dés problèmes aç-
tuejs.

Repondant à cette offre, M. Lucifero. leader
du bloc national (libéraux, démocrates, qualun-
quisies) a offer t L à !  là démocratie chrétienne de
fornjter un front unique de tous les partis qui
veulent Tordre et la liberté. « I l  faut s'unir pour
ne. pas périr » , a dît I'bratéûr.

Çè serait donc le bloc anticommuniste...
En attendant sa formation définitive et soli-

de, la campagne électorale débute par une lut-
te, entre, catholiques et communistes. L'archevê-
que de. Milan, cardinal Schuster, et l'arehevc-
-qtie de Venise, cardinal Piazza, ont adressé aux
curés de leurs diocèses des lettres pastorales les
invjtant à refuser l'absolution aux communis-
tes et même à ceux qui , n'étant pas inscrits à
ce parti, lui accordent néanmoins leurs voix...
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fils de là victime, qui, l'an passé, avait fui à
Aden.

Nouvelles étrangères ~H

Le certifiai mindszeniy et la situation
en Hongrie

Prenant la parole à l'Académie Saint-Etien- i
ne de Budapest, Son Em. le Cardinal-Primat de |
Hongrie, Mgr Mindszenty a condamné la poli-
tique -du régime politique actuel de Hongrie. Il
a souligné que les rapports entre l'Eglise ,et les
autorités civiles, loin de s'améliorer, s'aggra-
vaient.

¦Li Cardinal a demandé au peuple catholique
hongrois d'opposer une résistance passive aux
mesures prises par le régime, quand celles-ci
sont contraires au point de vue de la foi. Mgr
Mindszenty a demandé l'organisation de jour-
nées d'études, afin que les catholi ques soient
miéux: formés pour réagir contre les mesures anti-
religieuses appliquées par la politique « culturel-
le du régime.

Radio-Vatican annonce d'autre part, que le
gouvernement hongrois a saisi le dernier numé-
ro de l'hebdomadaire catholi que Uj Ember, par-
ce qu'il reproduisait Un discours du primat de
Hongrie, le cardinal Mindszenty.

Il ne reste plus maintenant, en Hongrie, .  que
deux publications catholiques.

——o (

Démarche au Saint-Siège
pour le mariage de l'ex-roi Michel

Pie 'XII-a reçu lundi la reine-mère Hélène de
Roumanie et la princesse Renée de Bourbon-Par-
me, en audience privée, et a accordé une dis-
pense autorisant l'ex-roi Michel et la princesse
Anne de Bourbon-Parme à se marier. Cette dis-
pense était nécessaire, l'ex-roi étant de religion
orthodoxe et la princesse Anne catholique romai-
ne. Les enfants qui naîtront de ce mariage de-
vront être élevés dans la religion catholique ro-
maine.

La reine-mère Hélène et la princesse Renée
étaient arrivées la nuit précédente de Lausanne.

L'Imon du Yemen a été étranglé
par un de ses fils

On annonce de source officielle que Tlman du
Yèmën, Yahia, a été étrangjé dans son lit , le
mois; dernier, par des membres du « Front de
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Nouvelles suisses—^
Les premiers résultats ee ret gul.e

sur le lemOie acciimi
de uisdeflsuiii

L'enquêté faite jusqu'ici permet à la direction
d'Arrondissement 3 des C. F. F. et à ta direction
du Chemin de fer du Sud-Est de publier un ex-
posé duquel nous extrayons les détails que voi-
ci :

Avant le départ du train à Sattel, on procé-
da régulièrement aux essais des freins qui fu-
rent trouvés en bon état. Le voyage de Sattel,
départ 16 h. 49, jusqu'à Biberbrucke, se déroula
normalement. A Biberbrucke, la voiture motrice
fut détachée du train qui une minute et demie
plus tard partit en direction de WaedenswiJ: La
vitesse maximale prescrite, fut maintenue jusque
tout près de Samstagern.

Depuis ce moment la vitesse augmenta , de
plus en plus et ce n'est que dans les paliers
qu elle diminua de 10 à 12 lcm,-h„ sans toutefois
révenir à la vitesse prescrite. Le conducteur de
la locomotive dit avoi r mis en fonction tous les
freins <fu'îl avait à disposition, d'abord le frein
électrique, puis le frein dit régulateur, qui est
employé spécialement dans les fartes déclivités.
Le conducteur de la locomotive ayant constaté
qu'il n'obtenait pas le résultat attendu, il fit
actionner le frein automatique Westinghouse.
Il-franchit ainsi les stations de Schindellegi et de
Samstagern à voies ouvertes. En revanche, la
station de Burghaîden avait 'ses signaux fermés.
En passant à la station de Burghaîden, le con-
ducteur de locomotive fit signe au fonctionnaire
de service d'un mouvement de main qu'il devait
a'ànrier la gare de Waedénswil.

L'enquête provisoire conclut en ces termes. :
Les voies 1 et 2 étant occupées en ce moment-
là par les trains fortement "chargés, on devait
ouvrir l'aiguille et courir le risque d'un choc sur
la voie de la Coopérative. Le personnel de la ga-
re de Waedénswil a, dans les circonstances,
travaillé d'une manière rationnelle et réfléchie.

Il n'y avait aucune possibilité de laisser péné-
trer le train de sport en gare de Waedénswil,
sans mettre en danger les autres trains et les
voyageurs qu'ils contenaient.

A l'infirmerie de Hotgen est décédée lundi
après-midi Mme Frieda Hilger, née en 1901,
habitant à la Geresstrassc à Zurich, des suites
de ses blessures lors de l'accident de chemin de
fer de Waedénswil.

Q i ¦

issitoi inoriel l'auiaîion
Le Département militaire fédéral cprflmunU

que : '
Lundi après-midi, sur la place d'aviation de

Payerne, un mécanicien au service de la direc-
tion de l'aérodrome militaire, Walter Arn, né en
1914, a été atteint par un avion qui atterrissait
et tué par un coup d'hélice. Le mécanicien Àrn
se trouvait avant l'accident exactement dans Ta»
xe de l'appareil , de.sorte que le pilote,- qui avait
obtenu le signal d'atterrissage, ne put malheu-
reusement pas le voir. Une enquête de la jus-
tice militaire devra encore établir les causes dé
Ce regrettable accident.

Une fourgonnette tamponnée
par une auto

Lundi soir, peu après 23 heures, une grave
collision s'est produite à l'angle ,des rues du
Mont-Blanc et Bonivard, à Gepè-ve. Une foUrr
gonnette conduite par M. Christian Daettel . dc
Genève, débouchait sur la rue du M.onuBlanc
lorsqu'elle fut violemment tamponnée par Une
auto qiii ne respecta pas la priorité de circula-
tion. L'auto était conduite par M. Albert Ç»i-
rard, représentant. Les deux machines subirent
des dégâts importants.

Les conducteurs furent plus ou moins griè-
vement blessés à la tête. Mlle R. Bee, sans, pro-
fession, domiciliée à Lausanne, qui avait pris
place à côté de M. Girard, subit une violente
commotion cérébrale qui a nécessité son transr
fert à l'Hôpital' cantonal.

Le Iront ls te escroc
Le tribunal cantonal de Zurich a condamné

par contumace un imprimeur de 37 ¦ ans" pour es->
créquerie d'un montant de 2000 francs. Lç- pas-
sé de ce personnage est tout rempli de hauts
faits. Membre influent du groupe frontûie
« Saentis », en janvier .193.4, il a dirigé un. atten-
tat à la bombe contre un rédacteur du « Vôlks-
recht » et participé à de nombreux actes de
violence terroristes à Zurich, toutes choses, qiii
lui valurent 18 mois de réclusion. Aujourd'hui,
il se trouve en Autriche. II a encore une" peine
de 4 mois de prison à~ puïger pour actes de vio-
lence, coups et blessures.

L'incendie d'Adliswï!
Les dégâts aux dépôts de la maison Elektri-

sa, dans l'irsœcjbla inetndié à Adluwil «ont

évalués à 120.000 francs. D'autre part, la fabri-
que d* chocolat, au rez-de-chaussée, a beaucoup
souffert dé l'eau : 10,000 francs de dégâts. En-
fin, les installations de frigo ont également subi
de gros dommages, de sorte que, « ad summara »,
les dégâts s'élèvent bien à quelque 350,000 fr.

o
Nouvelle offensive des cambrioleurs
On signale que durant les dernières 24 heu-

res, 4 nouveaux cambriolages qui ont rapporté
plusieurs milliers de francs à leurs auteurs on!
été commis aux dépens de diverses entreprises du
centre de la ville de Genève notamment.

o

Des prévenus se présentent ivres
devant le Tribunal

Le 28 juillet 1947, une bagarre éclatait à
Lausanne entre Georges Combernous et Henri
Zbinden. Ce dernier porta un coup violent à "ia
figure de C, ce qui le fit tomber dans l'escalier
et provoqua la mort par fracture du crâne. Henri
Z>- laissa sa victime étendue sur le palier et ne
se préoccupa guère des suites .de .cette malheu-
reuse bataille. Ce fut la police judiciaire muni-
cipale qui procéda à la levée du .corps et à la
première enquête.

Le drame s'était déroulé .au premier .étage du
domicile d'Henri Z.. à la place du Grand-St-
Jean. 11 est accusé d'homicide par imprudence et
son amie/Françoise Garin. de vol. En effet, elle
a saisi une somme de 15 fr. ...sur le corps de la
victime.

Les prévenus se présentent mardi matin après
une demi-heure de» retard, dans un état d'ébriété
hélas I trop manifeste, pour qu'on puisse com-
mencer l'interrogatoire. Il est renvoyé à l'après-
midi.

Souhaitons que, d'ici là, l'alcool se soit éva-
poré.

Dans la Région— 1
Apres la chute du car

dans la rivière
lm£ car lyonnais tornbé dimanche soij dans

l'Arc, au pont d'Argentine, en Maurienne, et
qui a causé la mort de dix voyageurs , n'a pas pu
être ramené sur la route, en dépit du matériel
spécial amené sur les lieux. Par contre, les huit
cadavres .emprisonnés dans la carrosserie ont pu
être dégagés hier. En outre, on signale qu'une
onzième victime est à déplorer : M. Roland De-
vambez, domicilié à Vaise-Lyon, qui a succom-
bé à la suite d'une fracture de la colonne ver-
tébrale. .

Ert revanche, l'état des vingt-trois blessés est
satisfaisant ; aucun d'eux ne se trouve en dan-
ger.

-o -

Un skieur se tue
au cours d'une épreuve

A Lanslevillard (Savoie) , au cours , d'une
épreuve de descente à skis; le jeune Çrosset, 18
ans, qui venait de franchir la ligne d'arrivée , alla
s?assommer contre un mur en bordure de la pis-
te. Atteint d'une fracture du crâne, il fut tué
sur le coup.

Nouvelles locales—
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GRAND COMSEIL
Séance du 2i février

Présidence : M. LAimON

L'examen de la loi eur les impôts cantonaux et
communaux commence article par . article.

A l'art. . 17 il est dit,.al. 3: l'Etat du Valais,.ses
établissements non dotés de personnalité juridi-
que, ses domaines et * les fonds spéciaux de pure
utilité publique dont il a l'administration, sont
exonérés de. l'impôt.

M. Produit (Leytron), demande que l'on suppri-
me le nom des domaines, étant donné que cer-
tains d'entre eux, comme celui du <Jrand Brûlé;
sont très productifs.

M. Gard, chef du : Département, explique qu'il
s'agit de domaines et fonds spéciaux de pure utili-
té publique. L'article «est alors adopté sous réser-
ve d'inscription , au protocole de' l'intervention de
M. Produit et des explications du chef du Dé-
partement des financés.

A 10 heures, M. Peter de Roten prend place au
fauteuil présidentiel.

Certains députés se permettent de s'étendre sur
une nouvelle discussion .générale.
'M .  .Escher tient à rappeler que le Parlement
s'estrprononcé, lundi pur l'entrée en matière. E.s'a-
git maintenant d'examiner le projet article par
article.

M: le conseiller d'Etat Gard se montre parfaite-
ment d'accord; avec 4a proposition Escher.

M. Dellberg loiock-ont
M, Deirberff conteste les chiffres invoqués hier

par "M. Ed. Giroud lors de son excellente inter-
vention -en faveur de la loi. «J'aimerais voir M.
Ed. Giroud avec moi, ici, au tableau noir ». Nous
aussi nous aimerions voir cette scène 2

Mf.'Giroud tient à remettre les choses au point:
« A- nous :deux, M.1 Dellberg . ». — « En avant,
mon .colonel:.», réplique- celui-ci. ' Et le député de
Chamoson, président- de- la Commission, relève
quelques-unes des inexactitudes professées . par .le
îeader socialiste, démontrant finalement que notre
projet de loi est social, n fait des comparaisons
entre les lois fiscales bernoise et valaisanne, qui
sont toutes très, iavorables a notre canton. Pou
après le.combat-, oratoire prit,fin. M. Dellberg est
« knoek-out ». La discussion , continue sur l'art
21. Cet ertscla éaunère le* contribuable» oui paient

un impôt sur le revenu et un impôt sur la fortune.
Finalement l'article est adopté et la discussion

générale suspendue.
Correction d'un bisse

'Ls projet de correction du torrent Untere Rle-
derer est adopté après l'intervention de M. Cla-
vien et de M. le conseiller d'Etat Troillet et dos
explications des rapporteurs de la Commission, MM.
Perruchoud et Zen'Ruf finen. L'urgen«ce est deman-
dée et M. Troillet appuie cette proposition. Enfin,
le décret est adopté en 1rs et 2me lecture.

Interpellation
Le scandale des fruits dont la presse s'est fait

l'écho ces jours derniers a incité le député Ray-
mond Clavien à déposé une interpellation à ce su-
jet.
• Le chef du "Département répondra dès qu'il sera
suffisamment informé.

La séance, levée à 12 heures, sera reprisa mer-
credi mr.tin.

Un accident de la circulation
provoqué par une vache

M. Rohrbach, de Villeneuve, accompagné de
son frère, circulait en auto sur la route cantonale
quand, à la sortie est de Riddes, une vache dé-
boucha subitement sur la drqite et vint se jeter
sur . l'ayant .du véhicule. Le conducteur donna un
brusque coup de volant à gauche, qui fit sortir la
voiture de la chaussée ; l'auto franchit un rniir. fit
un saut périlleux et vint choir dans un verger.
Le frère du conducteur, Charles Rohrbach , fut
relevé, blessé à la tête, à l'arcade sourcilièrc
gauche et il a un œil tuméfié. Le conducteur
s'en tire, lui , avec des blessures plus légères.
Tous deux ont reçu les soins du Dr Ribordy, de
Riddes. La vache a glissé sur la route et est
tombée. Elle porte de fortes blessures aux flancs ;
quant à la machine, elle a subi de gros dégâts et
est probablement hors d'usage. La police volan-
te a procédé aux constatations d'usage.

o 

BOUVERET. — De la « Tribune de Lausanne»!
Les riverains .du lac sont inquiets depuis quelques
jour. En • effet, il est question d'abattre une Séria
de magnifiques saules pleureurs et de bouleaux
qui encadrent .de leur fine -verdure la gara CFF
de Bouveret .et mettent une «ote heureuse dans
le paysage de la petite bourgade.

Les visiteurs qui ont l'habitude de fréquenter ces
ombrages auraient certainement été attristés, voi-
re offusqués de la disparition de ces arbres .çrne-
menteux.

Des protestations nombreuses se sont élevées et
tous ceux qui aiment la nature espèrent que l'ad-
ministration d«es CFF comme aussi nos autorités
réexamineront la chose avec la diligence,qui leur
«St coutumière.

—-o
COLLOMBEY-MURAZ. — Caisse-maladie et, ac-

cidents chrétienne sociale suisse. — Notre section
de Collombey-Muraz est convoquée .en- assembléa
générale . qui aura lieu le dimanche 7 mars 1948,
à 14 heures, à la Maison du village de .Muraz. Le
Comité a demandé à une sommité médicale de .ve-
nir nous entretenir .d'une maladie cruelle et impi-
toyable si elle n'est pas combattue à temps: la tu-
berculose.

. . o

COLLOMBEY-MURAZ. — Soirée de l'« Ave-
nir ». — (Corr.) — L'< Avenir » invitait la popula-
tion de Collombey et des environs à sa soirée mu-
sicale et littéraire qui avait lieu en la grande sal-
le de la Maison de commune de Collombey, ce di-
manche 22 février. Il faut dire que malgré l'inclé-
mence du temps qui retenait bon nombre d'amis
de cette société à leur foyer, la salle fut bien'gar-
nie et enthousiaste.

La partie musicale fut enlevée avec , brio et çVfSt
avec plaisir que nous, avons remarqué que plusieurs
jeunes éléments tenaient le pupitre pour la pre-
mière fois. Nous ne pouvons analyser . ce concert
en mélomane mais en profane. Mais néanmoins, ce
que nous ' pouvons dire c'est que le programme
prévu fut agrémenté de • deux morceaux supplé-
mentaires et que chaque partie fut exécutée d'une
façon parfaite à la 'satisfaction des oreilles .de tous
les auditeurs. Ce résultat est dû. en grande partie
au directeur de la société, M. Stridi, et à son pré-
sident, M. Louis Buttet, qui se'dévouent sans comp-
ter au développement de l'« Avenir ».

Pendant le concert, le président de la société sou-
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halta la bienvenue aux délégués, aux Invites et au
Ctblic. En queJques mots bien sentis, 11 remercia

ut un chacun «de l'appui donné a l'« Avenir », ct
fit un appel aux parents pour qu'Us envoient leurs
enfants au cours d'élèves qui s'ouvrira cet au-
tomne si les inscriptions sont suffisantes.

A l'rntr'actc, les délégués et invité» se retrou-
vèrent auprès du verre de l'amitié où l'on entendit
outre lt président de l't Avenir -, M. J. -ÂI. . Detor-
renté, président de la t Lyre-^ de Monthey, qui
exalta les liens qui unissent lee musiciens du chef-
Ueu du district et ceux de Collombey ; il ne fit
pes dc critique du concert, mais le résuma en ces
quelques mots : f Une leçon . d'optimisme pour
tous ». 'C'est ensuite M. Bernard de Lavallaz,- pré-
sident de la commune, qui remercie au ; nom des
autorités « communales et de la population la, socié-
té pour les heures agréables qu'elle nous procure
et particulièrement M. Stridi. que la musique rend
toujours plus'jeune. 'M. de Lavnllnz exalte l'art
musical et KO plaît i\ relever le véritable travail so-
cial que les sociétés de musique font en général
fer la culture dc l'art musical.
' En bref , les quelques paroles échangées prou-

vent combien la musique est nécessaire à la vie
de nos villages ct de nos paroisses, car sans elle
gue seraient la vie politique et rcliftipu.-?, ainsi que
nos différentes manifestations ?

Après le verre do l'amitié, la soirée récréative
reprit pour le plus «grand plaisir des spectateurs
qui applaudirent au jeu des acteurs qui furent
vraiment dans lo milieu qu'ils représentaient.

La «soirée se continua dans l'intimité, pour beau-
coup ce fut fort tard.

Que cette société- regarde toujours vers « l'avenir
avec confiance car elle peut être certaine de trou-
ver toujours des amis encores.

o 

Taxe militaire
Dans sa séance de mardi , le Conseil fédéral

« pris un arrêté concernant Je calcul de la taxe
militaire des hommes des services complémentai-
res qui accompliront du service en 1948. Ces
hommes sont exonérés de' la taxe militaire- pour
1948-s'ils font , cette-année , au moins dix-jours
dc service soldés. S'il font moins de dix jour, la
taxe se réduira d'un dixième pour chaque jour
dc service soldés. S'ils font moins dc 10 jours, la
de l'habillement- compte pour un jour entier. Cet-
te réglementation est applicable à partir du 1er
janvier 1948. ,

•BSS-CHT-""*

MONTHEY. — Distinction musicale. — (Corr.) —
Nous apprenons avec plaisir que M. Marguerat s.-
tUrccteur de la < Lyre » . de Monthey, a obtenu
un diplôme spécial avec mention très bien au
«cours de direction A, qui a eu Heu à Sierre. sous
Ja direction du professeur Daettwyler. Tous les
musiciens sont heureux de «ce succès et présentent
]eurs vives félicitations à-M. Marguerat.

D faut noter que c'est le meilleur résultat obte-
nu à ce cours puisque- M. Marguerat a obtenu la
feule note € très bien avec félicitations ».

Ce diplôme a été remis au lauréat lors de la
réception des . délégués dc la soirée de Va Avenir »
de Collombey du dimanche 22 février, par M. • J.-
M. Qëtorrenté, président de. la c Lyre » de Mon-
they.

o

ST-MAURICE. — Au Cinéma- Roxy. — Ce soir et
demain soir,. Humphrey Bogart, le magnifique ac-
teur de Casablanca, a trouvé son meilleur rôle
dans le film qui soulève l'enthousiasme : SAHARA.
Cest l'histoire extraordinaire, émouvante, tragi-
que, grandiose du tank « Lulubelle ». Tous ceux
qui n'auront pas vu SAHARA n'auront rien vu,
car ce grand film est un véritable monument dans
l'histoire du cinéma ; il fut le cri du jour à New-
York et à Londres et a été accueilli dans chaque
salle où il a été présenté par des ovations du pu-
Hic.

Samedi et dimanche, une magnifique production
française : SORTILEGES.

En dessous de 18 ans pas admis.
o 

VETROZ. — Pour succéder aux joies de Carna-
val, après un hiver plein de labeur, le Chœur
mixte de Vétroz se fait un devoir autant qu'un
plaisir de porter à la connaissance de .«es nom-
breux omis et sympathisants, qu'il organise son
concert avec représentation théâtrale le 7 mars
prochain en matinée et en soirée. -

Avec un programme aussi , complet que varié, il
espère tenir en éveil les amateurs de saines dis-
tractions.

o ¦ «

VOUVRY. — Corr. — H y a deux ans que M. A.
Parçljçt, le compositeur valaisan, n'est plus. Une
cérémonie simple et brève a marqué, ce matin,
ce deuxième anniversaire. A la petite messe, célé-
brée A l'intention du défunt, < son Chœur Mix-
ité •- , dirigé par M. l'abbé Roch, chanta un « Pie
Jesu Domine ». Puis, sur. la tombe du musicien,
chanteurs et chanteuses déposèrent pieusement une
couronne ot interprétèrent une œuvre du compo-
siteur. T«êmoignage profondément émouvant dans
$a touchante «simplicité, à celui qui fut un véritable
artiste à l'âme sensible et au coeur g«ânéreux.

Un ami.

antres Nunvelles locales
en quatrième pair.

Un couple en voyage de noce
anèté en zone soviétique auttiçhienne

VIENNE. 24 février. (Reuter). — Les auto-
rités, militaires britanniques à Vienne s'efforcent
<fobt,enir la remise en liberté du correspondant
du «- Daily Herald » en Europe centrale. "M.
Cède, et de sa femme, arrêtés dans la nuit de
dimanche à lundi par les troupes soviétiques,
4lors que tous deux rentraient à Vienne de la
lone britannique en Autriche par le corridor in-
ter-iones. M. et Mme Gede étaient seuls dans
«eur auto lorsqu'ils furent pris dans une tem-
pête de neige à Glogmitz, en zone soviétique.

Les époux Gede avaient été unis il T a qua-
toe jour*. - ••

Dernière heure
0 ûéiiiocraiie g! Hé ! La confiance est uoîéo

PRAGUE. 24 février. (A. F. P.) _ M. Pie
tor, ministre démocrate chrétien slovaque des
communications, a été invité par une délégation
d'employés à quitter son bureau.

Mgr Hiela, -ministre catholique des postes, a
dû évacuer son ministère dans les mêmes cir-
constances.

Les ouvriers des usines de papier de Çeska
ont décidé de cesser les livraisons de papier aux
journaux « Svobodne Slovo » et « | Lidov'a , De-
mekratia », respectivement, organes des partis
socialiste national et populaire catholique tchè-
que, dont les ministres ont démissionné .la. semai-
ne dernière.

L'organe de -la C. G- T. signale que plusieurs
hauts fonctionnaires .du ministère de la justice
ont été arrêtés , tandis que d'autres ont'été mis
en congé dans d'importantes administrations.

PARIS.. 24 février. (A. F. P.) — La «dio
de Moscou annonce, . d'après une information de
l'Agence Tass. qu'une délégation du « comité
des peuples slaves de l'U. R. S. S. », conduite
par son président , le général Gundoroy, a quit-
té Moscou pour Prague, où elle prendra part
aux travaux du comité général des peuples sla-
ves.

« . o «

L'Ethiopie deviendra t elle
catholique ?

ROM.E., 24 février. (Ag.) — Du correspon-
dant particulier de l'Agence télégraphique -suis-
se : On parle de plus en plus, depuis quelque
temps , des possibilités d'une adhésion de l'E-
glise copte d'Ethiopie à l'Eglise catholique ro-
maine.

L'événement, s'il se réalisait , revêtirait sans
flucun doute une exceptionnelle importance. Le
christianisme copte est la religion de la grande
majorité de la population abyssine. Mieux, il est
religion d'Etat. L'Eglise copte compte quelque
cent milje prêtres, diacres et moines. Elle-possè-
de environ un tiers .des -terres d'Ethiopie.

Récemment encore, le Vatican se montrait peu
enclin jà favoriser un développement -rapide des
événements. Il ne voulait pas que l'affaire sortît
du domaine purement religieux pour se répercu-
ter, comme cela commençait d'être le cas, sur
la politique internationale,

Maïs remontons à d'origine. Il y a une dizai-
ne d'années, l'Eglise copte décida de se déta-
cher du Patriarchat d'Alexandrie, sops la juri-
diction duquel elle se trouvait depuis plus de 12
siècles. Les évêques coptes et les Abbés de tous
les monastères d'Ethiopie , réunis en Conseil oe-
cuménique, proclamèrent l'indépendance de l'E-
glise nationale abyssine et la placèrent sous la
direction d'un « Abuna ».

Un récent article de Y*. Osservatore Roma-
no », dérogeant à la réserve observée dans les
milieux du St-Siège, admet ouvertement l'exis-
tence de pourparlers entre les deux Eglises.

Ils sont menés, du côté catholique, par l'é-
vêque indigène Chidané Maryàm Cassa, excel-
lent connaisseur des problèmes religieux en
Abyssinie. Mgr Cassa eut de fréquents contacts
avec le chef de l'Eglise copte, l'Abuna Abra-
ham, qui se montrait favorable au retour à l'E-
glise de Rome, après 1500 ans de séparation.
Celui-ci étant mort, il y a quelques années,, son
successeur, l'Abuna Joannçs, suit la voie qu'il
avait tracée.

Le Pape Pie XII a naturellement très à coeur
la rentrée dans le giron de l'Eglise des suiets
du négus. Déjà le Pape Pie XI avait créé à Ro-
me un Collège pontifical éthiopien pour la pré-
paration des séminaristes abyssins. Actuellement,
300 nouveaux prêtres catholiques noirs sont prêts
à se rendre dans leur pays pour y exercer leui
ministère et renforcer le clergé copte, en cas
d'accord.

o

« Bénélux » participera à la Conférence
de Londres

LA HAYE, 24 février. _r Les gouverne-
ments du m Bénélux » participeront à la Con
férence de Londres avec une délégation comrau
ne.

L . O . i l

Une fabrique parisienne en feu
PARIS. 24 février. (A. F. P.) — Un incendie

a détruit mardi matin un garage et a endomma-
gé une fabrique près des quais. Les locaux dé-
traits couvraient 800 m2. Les dégâts sont éva-
lués à . 15 millions de francs. De nombreux pom-
piers mobilisés sont parvenus a maîtriser le si-
nistre, mais df iux d'entre eux ont été blessés.

o
Le régime du sucre.

ZOUG. 24 février. (Ag.) — L'assemblée des
délégués du parti conservateur de Zoug-a déci-
dé de proposer aux électeurs l'acceptation du
pr»jsi iiàén.] su: réonamie sucrièsa. .. .

PARIS, 24 février. L'Assemblée nationa-
le s'est réunie aujourd'hui, à 16 heures, pour
se prononcer sur la question de confiance que le
gouvernement avait posée à propos de la propo-
sition Pelsche, tendant au remboursement de la
totalité des billets de 5008 francs avant le 15
avril.

La Chambre: aurait accordé la confiance à une
majorité appréciable,

i o.«

Un hôpital et un bâtiment des postes
sautent

JERUSALEM. 24 février. (Reuter). — La
section de gynécologie et d'obstétrique-de l'in-
firmerie municipale de Jérusalem a sauté mardi
matin. On . craint qu'il n'y;ait un.grand nombre
de victimes.

On a entendu également aux premières j heu-
res du -jour une forte explosion provenant du
bâtiment des postes situé en plein cœur de la
cité,

o

Enfant écrasé par un train
BAAR (Zoug), 24 février. (Ag.) -— Le pe-

tit Henri, de Baar, âgé de 3 ans et demi, qui
regardait passer un train de la ligne Zurich-
Zoug, a été atteint et tué par un train venant en
sens contraire.

o

Le feu à l'auberge
WALLISÇLLEN. 24 février. (Ag-) - — Mar-

di matin, un incendie a éclaté à l'hostellerie
« zup Lœwen » à Wallisellen. Deux apparte-
ments d.es étages supérieurs, ainsi que la . salle
dé danse ont subi d'énormes dégâts. Une suc-
cursale de la Société de denrées , coloniales de
Zurich attenante à l'auberge a fortement souffert
de l'eau. On croit que le feu a pris naissance
dans la .salle de danse où se trouve un grand
fourneau. Bien que la garde du feu soit rapide-
ment intervenue, les dégâts au bâtiment et au
mobilier sont estimés à 250,000 francs.

o

Services funèbres
FRIBOURG. 24 février. (Ag.) .— A l'occa

sion du troisième anniversaire du.décès de Mgr
Besson, :évêque de Lausanne, Genève et Fri-
bourg, un Office solennel de requiem a été cé-
lébré mardi en la cathédrale de St-Nicolas par
son successeur Mgr Charrière. Pes Offices cora-
mémoratifs ont également été célébrés dans les
autres églises du diocèse.

BERNE, 24 février. (Ag.) — La légation de
Pologne à Berne communique que vendredi 27
février aura lieu à 10 heures du matin en l'égli-
se de la Trinité à Berne, une messe commémo-
rative à la mémoire du général Prugar, récem-
ment décédé, qui fut commandant depuis 1940
de la deuxième division polonaise internée en
Suisse.

' .'¦ o i

Le chantage de trois garnements
BERNE, 24 février. (Ag.) — La Cour péna-

le de Berne a condamné à 5, 6 et 8 mois de pri-
son avec sursis trois jeunes garnements, origi-
naires de la campagne et en apprentissage dans
la ville de Berne. Ces jeunes garnements entraî-
naient des hommes dans des endroits écartés
sous prétexte de se prêter à des actes que la
morale défend et, là, sous la menace de les dé-
noncer à la police et en les rouant de coups,
leur soutiraient des sommes d'argent plus ou
moins importantes. C'est la fréquentation con-
tinuelle des dancings et des bars qui a con-
duit les trois garnements au bord de l'abîme.

Chronique sportive
Le coin de la gymnastique

Sous la direction, du comité technique valaisan,
les moniteurs dès sections de gymnastique étaient
convoqués dimanche à Martigny afin de mettre en
pratique les instructions pour l'année 1948, instruc-
tions concernant principalement les données pour
la fête romande à Payerne qui aura lieu du 25
au 27 juin prochain.

Four la première fois en Valais, un cours fé-
déral pour moniteurs-chefs aura lieu à Marti-
gny, dans' la nouvelle Halle de gymnastique, dû
29 mars au 4 avril, cours donné par' le comité
technique fédéral.

L'Indicateur valaisan du gymnaste «est sorti de
pressé- .Cet opuscule de 44 pages contient toutes
les indications concernant la «gymnastique en Va-
lais, voire, même fédérale et romande. L'effectif
de" toutes les' sections de gymnastique du Valais
des deux sexes y figuré, ainsi que les pionniers
de là gymnastique en Valais arrivés à un posté
d'honneur.
. Indicateur intéressant et d'une clarté très nette,
nous sommes reconnaissants à son éditeur, et tous
les gymnastes valaisans se font un devoir de re-
mercier toutes lés maisons de commerce du Va-
lais qui ont «contribué à sa parution. Qu'elles en
soient remerciées pour l'appui apporté à la gym-
nastique. Les gymnastes du Vieux Paya- ne l'ou-
blieront pas. D. 1_'"

Radio - Programme
SOTTENS. — Mercredi 25 février. — 7 h. 10 Le

salut musical. 7 h. 15 Informations. 7 h, 20 Concert
Mozart. 10 h. 10 Emission ràdioscolaire : Petit vo-
yage en zigzag. Au Pays de Neuchâtel. 10 h. 40
Musique populaire suisse. 11 h. Emission commu-
ne : Les refrains que vous aimez. 11 h. 10 Genève
vous parle. 12 h. 15 L'Orchestre Cédric Dumont,
12 h. 30 Le rail, la route, les ailes. 12 h. 45 Infor-
mations. 12 h. 55 Ambiances exotiques. 13 h. 10
Le Médaillon de. la semaine : Edith et Gilles. 13
h. 15 Orchestres suisses de danse : Le jazz 1948 :
ïlazy Osterwald. 13 h. 30 Musique tchèque. 14 h.
Cours d'éducation civique. 16 h. 30 Emission com-
mune. 17 h. 30 Les cinq minutes de la solidarité.

18 h. 30 Pour les jeunes. 18 h. 45 Reflets d'ici et
d'aileurs. 19 h. 05 La situation internationale. 19
h. 15 Informations. Le programme de la soirée. 19
h. 25 La famille Strauss, de Vienne. 20 h. La vie
universitaire. 20 h. 25 Introduction au concert. 20
h. 30 L'Orchestre de la Suisse romande. 22 h. 30
Informations. 22 h. 35 Chronique des écrivains
suisses.

t
Madame Gustave PACHOUD-MULLER, à St-

Gingolph ;
Monsieur et Madame Charles PACHOUD et leur?

enfants, à Lausanne et Paris ;
Madame Veuve Louis PACHOUD, k Morgins ;
Mademoiselle Germaine PACHOUD, a Bouve-

ret ;
Madame et Monsieur Charles PERRAUDIN-PA*

CHOUD, à Crosne (France) ;
Monsieur et Madame François PACHOUD et

leurs enfants, à Martigny ;
Madame et Monsieur Maurice ZENONI-CA-

CHAT et leurs enfants, à St-Gingolph ;
Monsieur et Madame Charles CACHAT-RO-*

CHAT et leurs enfants, à Bouveret ;
Madame Veuve Jean CHEBANCE et famille, à

Lutry ;
Madame et Monsieur Jules WTRTH, à Concise ;
Monsieur Robert WIRTH, à Yverdon ;
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part du décès

de

Monsieur Onstave PACHOUD
Restaurateur

leur bien cher époux, frère, beau-frère, oncle,
neveu et cousin, pieusement décédé te 23 février,
dans sa 50me.année, après une longue et doulou-
reuse maladie, patiemment et courageusement sup-
portée, muni dés Saints Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Bouveret le mer*
credi 25 février 1948, à 10 heures.

Domicile mortuaire : La Châtaigneraie, Bouveret
P. P. L.

Que ton repos soit doux,
comme ton cceur fut' bon !

Monsieur Frédéric CEPPI-BRESSOUD, à Genè-
ve ;

Les enfants et petits-enfants de feu Louis BRES-
SOUD-MARIAUX, à Revereulaz, Vouvry et Mon-
tana ;

Les familles parentes et alliées ont le chagrin
de faira part du décès de

Madame Liaa CEPPI
née BRESSOUD

leur chère épouse, sœur, belle-sœur, tante et cou-
sine, enlevée à leur affection à Genève le 24 fé-
vrier 1948, à l'âge de 53 ans, après une douloureu-
se maladie et- munie des Sacrements de l'Eglise.

La m«esse de sépulture sera célébrée à Genève
à l'église de St-François le jeudi 26 février 1948,
à 10 heures. •

Une messe de requiem sera dite à Revereulaz
lundi le 1er mars 1948, à 8 heures.

R.L P.
Cet avis tient lieu de faire-part
Selon le désir de la défunte, le deuil ne sera

pas porté.-

t
Monsieur et Madame François JACQUIER et

leurs enfants Freddy et Marie-Thérèse, à Leytron j
Monsieur et Madame Francis JACQUIER, à Ley-

tron;
Madame Veuve Vaienlin JACQUIER - CHE-

SEAUX, ses enfants et. petita-enfahts, ' a Leytron
et St-Maurice ;

Les enfants de feu Camille BESSE, à Leytren
at à Annecy (Haute-Savoie) ;

Mademoiselle Adèle BESSE, institutrice, à Ley-
tron ;

ainsi que les familles parentes et alliées, à Ley-
tron, Saillon, Bagnes et Savièse,

ont la profonde douleur de faire part du décès da

Mademoiselle Suzanne JACQUIER
leur chère fille, sœur, belle-soeur, petite-fille, rue-
ce, petite-nièce et cousine, enlevée à leur tendre
affection dans sa 22me année, après une longue
maladie courageusement supportée et munie des
Secours de notre Sainte Mère l'Eglise;

L'ensevelissement aura lieu à Leytron jeudi 26
février, à 10 heures.

Priez pour elle t
Cet avis tient lieu de faire-pari.



On demande

ieunefiile
pour petit café , débutante ac-
ceptée. — S'adresser sous P.
3126 S. Publicitas, Sion.
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0Û.- DRAGÉES exemptes de goût

Oans les pharinacies^^^^
Fr. 4.50. boîta-cure triple à Fr- «•*

On demande une

pour aider aux travaux du ménage. Vie de famille. Bons
soins assurés. Cages Fr, 120.;— par mois.

S'adresser à Mme Julien Charpîllox, Malleray.

Hôtel moyen de Monlreux cherche pour le 1er mar*

SQUtfERHHlIff
D'ETAGE ET LINGERIE

Offres sous case postale 260, Montreux.

SI-MAURICE - AVIS
Par suife du décès de M. Thomas Zehnder, la Maison

soussignée avise sa nombreuse et fidèle clientèle que M.
Ernest KREBS lui succédera à la tête de la

Maison EMAG S. A
ST-MAURICE

Comme par le passé, elle se recommande pour toutes
lactations de cuirs, peaux et fourrures.

St-Maurice, «le 25 février 1948. -

Nouvelles locales—

Les vins truqués
Le rapport de gestion de la Commission fédé-

rale du .commerce des vins cite des exemples édi-
fiants .de falsifications et de-tromperie sur la
marchandise dont certains commerçants — leur
nombre est relativement minime, heureusement —
se sont rendus coupables. C'est ainsi que 91,000
litres de Dôle de Sion 1944 , contenaient 70.%
dc Dôle, 18 % d'Algérie et Ll2 % de Rioja es-
pagnol ; 205,000 litres de Fendant de Sion ont
été fabriqués avec 39 % Fendant 1er choix, 32 %
Fendant , 8 % de la Côte, 8 % de Genève, 13 %
de vin blan c étranger ; 23,000 litres de.Moljgnon
étaient composés de 22 %' de Molignon , 69%
de Fendant , 9 % de San Cugat d'Espagne ; 73
mille litres d'Epesses (Lavaux) se composaient
de 7 % d'Epesses. 42 % de Lavaux. 27 % de. la
Côte? 14 % de Genève, 10 % de vin espagnol de
la Mancha.

Une maison a vendu, en 1944, 250,000 litres
de vins du Tyrol" alors qu'elle ne pouvait jus-
tifier qu'une entrée de 120,000 litre*. Pour 1945,

r-ra Pour favoriser la libre circulation du
Û a sang, employés 

la 
véritable

fil Salsepareille
14 MORIN
/)fi[\ qui a les vertus d'un dépuratif, combat

B___v/l_r_i avec succ^s '
es affections provenant

m 'mi */ _ (__ d'un'vice du sang, telles que boutons ,
jfi H-===*»«ilj dartres , eczémas, rougeurs , furoncles ,
ST Ï̂Ï T̂p urticaire. !l 

est dans l'intérêt de chacun
s: j «ôSM* B de faire une cura avec la véritable

liv x̂ i Salsepareille Morln
 ̂ ««Ta |S Prix : demi-bouieilie Fr. 5r-, la bou-

$ 3 5̂  ̂p t*1"6 Fr- 9-_• En veme danl ,oute* *•*
S sSjjClLj jg pharmacies. .

H ^pÉ||j§ft \' Ewite2 *
es contrefaçons. Exigez la mar-

5; Eè '̂jTJ p que déposée. _
ijj ISSFXY Ĵ̂ Produits chimiques et pharmaceutiques
. m̂mm^̂ .. . . . N Bonstein S. A., Lausanne

Placements auaniageuH de capitaux
pourraient être faits dans une SOCIETE ANONYME ayant
pour bul l'exploitation d'une affaire artisanale très inté-
ressante. S'adresser par écrit sous chiffre P 3089 S Publici-
tés, Sion.

A VENDRE

TMGTEUR ViVEY DIESEL
type industriel, moteur Saurer 14 CV., 4 cyl., cabine 3 pi.,
treuil, prise de force 8,000 km., garantie, prix neuf Fr.
33,620.1—, k céder pour Fr. 20,000.—.

Garage Moderne S. A., Bulle. Tél. (029) 2.77.66.

M__ m m_. mm. m m , _ Ê  _ _ _ _ _ _ _ _fruonfiQue
d'occasion, pour épicerie. A
la même adresse, on ven-
drai) une

Balance automatique
(Sast). — S adresser au Nou
vellisfe sous R. 6086.

SIMAR
4 CV, avec treuil, pour vi
?ne et cultures, 100 m. câ-
ble, charrue but. et déb
houe, le tout en bon état.

S'adr. Forge, Fleurdelys R
Tél. 2.23.45, Aigle.

A REMETTRE, à Genève,

CAFE
bonnes recettes, «cause mala-
die. S'adresser Georges Sou-
vairan, 15, tue de Candolle,
Genève.

Petite

PROPRIETE
à vendre, à St-Triphon-Vi lia-
ge, comprenant grange et
écurie et étable à «porcs, en-
viron 9000 m2 de terrain en
partie arborisé. S'adresser à
M. Degoumois, St-Triphon-
Gàre.

Importante . cidrerie cher-
che

dépositaire
actif. Offres sous . chiffra P.
B. 541J L, à Publicitas, Lau-
sanne.

CHAUFFEUR
permis rouge, connaissani
Diesel, avec bonnes connais-
sances mécaniques, ayant
pratique, cherche place. Li-
bre de suite. S'adresser sous
chiffre P 3086 S Publicitas,
Sion.

les chiffres respectifs sont de 50,000 litres à consommateur sous la désignation de Gevrey-
l'entrée ' et 135,000 litres à la sortie ! Pour la Chamberlain au prix de Fr. 8.— la bouteille
falsification on . se servait principalement de vins de 7 dl. I Dans un autre cas, des vins importés
ordinaires de France et d'Espagne, ainsi que de en Suisse au prix moyen de 1 fr. 20 le litre,
quantités importantes de vins blancs de Neu- franco dédouané, ont été vendus au consommar
châtel et de la Côte. Pendant la guerre, le Bar- leur jusqu 'à 12 fr. la bouteille de 7 dl. Ces
bera fut souvent composé de vins d'Espagne et quelques exemples montrent que la création de
de France additionnés de Mistella. la Commission fédérale du commerce des vins ré-

De graves abus ont été commis en outre dans pondait à une impérieuse nécessité pour pro-
ies vins de la Valteline. Une maison de la val- léger les producteurs . les consommateurs et les
lée de Poschiavo avait chargé des complices do- négociants sérieux contre les fraudeurs de tout
miciliés en Suisse alémanique de faire des mélan- acab.il; Hélas ! Elle a certainement contribué
ges à raison de deux tiers de vins rouges étran- aussi à la hausse du prix des vins... et à la mé-
gers à très bas prix et un tiers de vin de la j v*nte Qu\ en a été *a conséquence. La bureaucra-
Valteline. Le . commettant faisait expédier . les tie se Paie*
vins à son adresse aux gares de domicile de ses °
clients. Un scandale à l'exportation des fruits

Ce sont les grands crus classés de France qui
ont sans doute été victimes des abus les plus Les dernières expéditions de pommes du Va-
importants. On a constaté que des vins ordinai- ! Iais a destination de la France ont donné lieu
res français, espagnols et portugais , addition- j à de regrettables incidents. Certains exporta-
is ou non de vins doux, ont été simplement ! teurs ayant camouflé une assez grande quantité
baptisés, vins de grands crus, classés (avec ap- j de caisses °e P°ire* --dans-des - wagons de pom-
pellation contrôlée et millésime). Un vin rouge j ™*s> d'a.uîreB °?t loul simplement mélangé des
français vieux dont le prix de .revien t s'élevait ! P9ir?s. et de* PPmme? dans les mêmes , caisses.
à 1 fr. 11 le ' litre, franco dédouané, gare du i La légation de Suisse à Paris a adressé à ce
destinataire , a été revendu en fin de compte au i sujet à la Division du commerce à Berne une

pure lame
B Laine de Schaffhouse
B Laine «La Pileuse a

Décatie TOP depuis
Fr. 1.40 l'écheveau

Echantillons gratuits et
franco pour 3 Jours ¦

Réclamez immédiatement S
GEORGES BUSSIEN

a Pure Laine > service
Veytaux-Chillon, Vaud

rmployé de bareao
expérimenté; disposant de 3
à 4 Jours par semaine, cher-
che emploi comme tel, ou
comptable, secrétaire d'entre-
prise ou de privé. Région
Marfiony-Sion. Disponible de
suite. — Ecrire au Nouvellis-
te sous L. -6081.

A vendre, pour raison de
santé, dans -Ville industrielle
du Centre, très beau quartier,

UKUNiliTlTiH
comprenant pension ouvrière
de 6 chambres, marchant très
bien et deux appartements de
3 chambres et cuisine. Tout
confort.

Ecrire sous chiffre P. 3069
S. Publicitas. Sion

Mariage
Veuf dans la cinquantaine,

jeune de cceur, avec petits
avoirs, désire rencontrer de-
moiselle ou veuve de goûts
simples, en vue de mariage.

Ecrire sous chiffre 305 à Pu-
blicités, Martigny.

VACHE
(batailleuse), 5 ans, 170 cm.
thorax , déjà portante, luber-
culinée. Demander l'adresse
à Publicitas, Sion, sous P
3090 S, Téléphone 2.12.36.

A la demande de notre clientèle, nous avons décidé
de prolonger notre

Je cherche

VENTE DE BIANC
Que toutes les personnes qui désirent encore se pourvoir en

Toiles de drap — linges — couvertures de laine, etc.
profitent des avantages appréciables que leur offre notre

Jusqu'au 1er mars inclusivement

VENTE SPECIALE DE BLANC
1 Marchandises de Ire qualité.

(Plus aucun tissu fibranne ou mélangé).
2 Un choix considérable.
3 Un escompte de 99% % SU comptant

sur tous les achats de Blanc,

ieune homme
de 15-17 ans, sachant traire,
pour aider dans exploitation
de 10 ha., salaire à convenir.

S'adresser chez Roger Che-
valley, Aigle.

FORD V 8 VIGNE
18 CV., 4 portes, convien
drait pour commerciale. Fr
4200.—. Tél. (021] 3.76.00.

Cite! de cuisine
travaillant aussi seul cherche
place fout de suite ou k con-
venir. — Offres sous P. 250S
V. Publicitas, Vevey.

rey
Ti

La Maison de la Qualité

Pour le

à la Chavomel s. Bex. —
S'adresser k Maurice Vernay
Lavey. Je cherche k acheter d'oc

caslon un

SPORT
et le TRAVAIL
Bottines en Waterproof brun,

semelle Dufour-Montagne,
tige haute,

CHAUSSURES

Mm ¦ sports
MARTIGNY-VILLE

MMIIT ïÏCIHï8
Oui prêterait, à commer-

çant sérieux, Fr. 5 à 10,000.— ?
Garantie de 1er ordre. Taux
8 %. , Offres sous chiffre P
3091 S Publicitas. Sion.

sèches . — yadresser à Mau
rice Biollay, Massongex.

VACHES établi
à vendre, fraîches vêlées, 2e d'environ 2 mètre s, si pos-
et 3e veaux, grise el tache- sible avec tiroir. — S'adresseï
tée. — Pierre Peliel, Uvrier k Albert Deladoey, mcnul-
par St-Léonard. Tél. 4.41.47. sier, Saillon.

protestat ion soulignant 1 effet déplorable qu ont
produit ces agissements inqualifiables de la part
des exportateurs. .Copie du rapport en question
a été transmise à toutes les instances fédérales, â
l'Union suisses des paysans , à la Fruit-Union
suisse et a soulevé partout d'unanimes protesta-
tions.

On a l'impression qu'une interpellation sera
déposée à ce sujet au cours de la présente ses-
sion du Grand Conseil.

a mmm.

Un petit fait qui en dit long...
Dans le fatras des nouvelles internationales qu*

mettent le monde en perpétuelle alerte, un petit
fait a passé, sans doute, inaperçu de beaucoup de
lecteurs :

Le gouvernement anglais a récemment déposa
aux Communes un projet de Loterie nationale «et,
dans un proche avenir, les parlementaires britan-
nique en - délibéreront.

Le principe d'une loterie qui vient en aide aux
œuvres de bienfaisance et d'utilité publique est
loin de tomber en désaffection, et il fait son che-
min- ù travers le monde.

La «. .Loterie romande » en a prouvé l'excellence
dans notre pays, par une action à la fois utile et
généreuse.

Elle n'a pas donné au jeu un encouragement ex-
cessif, puisqu'elle se contente d'émissions modes-
tes et qu'elle multiplie les chances de gain par set
lots moyens et petits. ,




